
 



 



 



 



 



LTMPERFECTION

DES

FEMMES
Tiré de l'Ecriture Sainte, & de plu*-

sieurs Auteurs.

Dédié à la bonne Femme.

Optima Feetnina raríor Phœnice,

A MONTEFI AS QU E,

Chez Bernard Trop'-tôt marie' , à l'En*
íeigne de la Bonne Fenuae úns tête.
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ECOUTEZ LA VERITE

sscureux celui qnl -possédé une fem
me bien sensée, Écclesiaít» 15 a

Verset n. Genese 3.

LE commencement du péché a é.é faitpar la F:tnme;& par e!k nous mou¬
rons tous j PEcclefiafi I p. V:rs 29.

II vaudroit ccnc fois mieux û'habifcr
dans une terre déserte qu'avec une fem¬
me querelcufe & de colere. Prover 2 1. v. 1.

La femme est beaucop plus amere que
la mort, elle est le suc des Veneurs : son
cœur est un retz , ses mains font des liens ;
Quiconque voudra être agréable à Dieu
la fuira ; Mais quiconque fera pécheur,
fera pris par elle. Eecltjî. st. 7. vers 27.

De mille hommes j'en ai trouvé un bon ,
& de toutes les femmes pas une. Eccl. 9»
verset x 8.
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les femmes font apostasier les Sages :

Dit l Ecclestaflìque ç Verset I.
Toute la malice du monde est courte &

íuccinse, au prix de celle de la femme»
Eccltfiafittjue 25. vers. 16.

L'iniquué de l'homme est meilleure
que la bonne action d'une femme. Eccl.
chap. 24 vers. 12.' —

Saint Augustin dit que la femme est plus
opiniâtre que l'homme ; parce qu'elle a
beaucoup plus que lui de colere, d'inimi-f
rie' d'ambition, d'orgueil & de luxure.

Saint Jean Chriíocteme- écrivant fur le
chapitre 19, de saint Mathieu, dit que la
femme ( pour vous le dire en un mot ) est
la porte du Diable, le chemin del'iniquité
la blessure d'un Scorpion , l'ennemie jure'e
de l'aaaitié, la cause de la damnation de
l'homme , un péril domestique & un genre
nuisible & beaucoup dcmageable en toutes
«hofes.

Saint Grégoire dit qu'une femme a le
tenin d'un aspic , la langue d'un serpent >
les yeux d'un basilic, l'artifice d'un Dra¬
gon , que toute la malice du monde n'est
rien acp ès de celle d'ur.e femme.

Saint Jerome tient qu'une bonne femme
est plus ra:e qu'un Phcenis. Opùvta farmna
rariar Phcemce.

y
Saint Bernard au 52. Sermon ose bien

appeller la femme l'organe du Diable. Mu..j
lier est organùm Diaholï,

Saine Jean l'Evangdiste dépeint la fem¬
me assise sur «ne bête à sept têtes .tenant
une coupe remplie d'immondices» quelle
fait boire à tous les plus grands pécheurs
de l'Uhivers.

Salomon au f- de ses Proverbes , neus
apprend que le miel enfucré fort des levres
d'une femme , & qu'en ayape goûté on le
trouve aussi amer que du fiel & de l'ab-
sinthe.

^ Saint Paul dit que les femmes dérobent
l'étude & le loisir du plus spirituel homme
étant avec eìles.

L'Ecriture nous apprend que le Prophè¬
te Jonas étoic en plus grande fureté dans
le ventre de la baleine, que le pauvre
Satsson ne Pétoìc entre les bras de la* per¬
fide Das. la.

Saint Jean Baptiste fut honoré des Ti¬
gres , des Lions, des Dragons & autres bê¬
tes cruelles, & décapité pat la suscication
de l'mpudique Herodias.

On crouve au chap. 1 3. des Actes, queles Juifs vculant se défaire des deux glo¬rieux Apôtres saint Paul & saint Barnabé,
31e tiouveteqî d'auue expedioace que d'estir
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ployer des femmes qui faisoient les bigot-
tes, lesquelles ayec leurs langues serpenti¬
nes, firent taat par leurs impostures &.
menteries , qu'ils furent très-honteusement
chassez hors de la Ville. Tertulien dit quela femme est la porte du Diable, celle qui
montra l'Arbre infortune', la défercatrice
de la Loi Divine , & celle qui charma par
les persuasions celui que le Diable n'osa
attaquer en propre personne : & que lahaine du Diable n'est pas tsnt à craindre
que celle d'une fimme, car fi le Diable
fait du mal, il estrtout seul ; mais la fem¬
me est aidée d'une infinité' de. fes. esprits
malins pour exercer toute fa furie contre,
celui qui Paurou tant- soit peu choque'e ou
méprisée.

Píutarque dit qu'il n'y a rien de plus
îeger que la langue effrenëe d'une femme,,
plus piquante que ses ouvrages ; plus té¬
méraire que sorr audace ; plus détestable-
que /amaljce ; plus, dangereux que fa fu-'
rcv.>, & plue dissimulée que ses larmes.

Carenéelle
. dît . qu'une femme est un

pon£ parmi ies rués , un Perroquet en fe¬
nêtre, un singe au lit, une hypocrite a-
íheve'e à FEgiise de un Diable à la maison,

Platon-remercie Dieu de trois cn sses.
fsayoir, premîerçment de cc qu'il étok.

Grec # non barbare, secondement, de
ce qu'il l'avoic fait naître homme & non
bête, troisièmement de ce qu'il étoit hom¬
me & non femme , nous voulant faire
yoir par-là que les femmes ne font que ttè -
peu de choie.

O.igene dit que la femme est le chef da
péché , les armes du démon , I'cxïî du
Paradis, la mere du délit & la corruption
de la preraiere Loi. job n'eut jamais dans
le monde un plus grand ennemi que la
femme , & dit que le Diable la laista pour
l'aíífi'ger d'avantage, & pour lui faire mau-
direDieu.

Caton dit que la sagesse & la raison sont
incompatible avec l'esprit d'une femme,
qui n'a rien autre chose que Fambition en téte.

Le Philosophe & plusieurs autres éunt
interrogez fur ce que c'étoit qu'une femme
en donnerent distinction : la femme , di-
rent-iis est la confusion de 1'homaie , la
source de tous ses malheurs & inconveniens ;
une bête ieconstmte , un animal hidieux »,

Un-précipice terrible , un combat sansrefer-
ve , un dommage journalier, un obstacle de
solitude, un n'aufragé de !a vie continuel¬
le , un vaisseau d'aduìtere , un enclos de
tous vices ,une bitaille pernicieufet une guér¬
ie continuelle de toustems, un méchant ani-
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mal, un fardeau insupportable, & un aspic
dont la morsure eít inguérissable & l'ori-
gine des querelles & dissentions , d'où s'en¬
fuit ce proverbe, le vaisseau des Démons
&" la rofe de puanteur..

Martial dît, qu'il n y a rien de pire
que la femme, & s'il s'en est jamais trouve'
une bonne, qu'il ne peut pas s'imaginer
comment & par quel moyen une chose si
mauvaise peut être devenue bonne.

Tite-Lire dit qie le premier usage des
poisons & maléfices & exercices de toutes
fortes de superstition & méchancheuz, est
venu des femmes..

Pitagore e'tar.t interroge pourquoi il
avoît donné ía fille en mariage au plus
grand ennemi qu'il eut au monde , re'pon-
dit fur le champ : Nthil lili■ poteram dare
détenus. Je ne pouvois dic-il mieux me ven¬
ger , que de lui donner une femme ; car
vous pouvr z vous assurer qu'il n'y a rien
de plus insupòrtable & de plus malicieux
au .monde.

La malice d'une femme (comme étant
le principe & la source de roue mal) don¬
ne aude-Ià- de toutes les méchancetés qu'on
pourroit s'imaginer être dam le monde.
Xnt l'Edefi. chap. x y.

La. somme est une trappe, & son cœu

est une nesse à peche LEcleJìastiqut ch.t
pitre 7.

La femme a deux apetits qui font pres¬
que insatiables, l'un des richesse;, & l'au¬
tre des voìuptcz , que le Sage Salomon
compare aux deux fourchons de la langued'une Sensuë..

Par Par ifice & l'audace d'une fem¬
me , saint Pierre Apôtre renia son Sau¬
veur.

Saint ChryfoOôme écrivant fur le 4,chapitre de laine Jean , die qu'entre toutesles bête; sauvages, il ne s'en trouve pointde plus idieuse 6c de plu, nuisante que lafemme».
Les Saints Perss disent que le Diable

voulant ruiner tout le monde il s'attaqueplutôt à la femme qu'à l'homme , parce
qu'il l'a connue légerç , facile, ambitieuse
&' gourmande, à manger du fruit deôendu
daas le Paradis terrestre..

Saint Gypnen dit que toutes les sommes
sont marquées du coin de Satan , ayant car»
quaa;, bracelets, jazerans, pompons, ta¬blettes , chaines, crespes, anneau pierreries ,

astiquées, perruques enprunrdes - paniers,bagues & robes fans ceintures, pour cacher
aux ye 'x des homme-, ce qm paroit aux yeu»de-Dieu, qui elt le moteut óc louveia n luge



de tôutes choses.
Le valéreux Salomon se voyant à la merci-

des Phtlipins pat la trahison de fa femme,
dit en s'ecriant tout étonné, je reconnois-
maintesant , mais a mon préjudice qu'il n'y
a rien au monde de si pernicieux de si mese
chant & de si ruse' qu'une femme.

Plate dit que les plus inadmissibles meubles
d'une femtne , font les clameurs & les paro-
les inutiles : le même ajoute auíìì que jar
mais il ne s'en trouve de muettes.

Valerius écrivant à Ruffin, dit que la fem¬
me a la fureur & la langue d'un Lion, la vo¬
lupté d'une Chevre, & le venin d'une vipere.

Le Prince des Philosophes appelle la fem¬
me animal babillard , car si on la voit élo¬
quente en ses maniéré» de parler , lorsqu'elle
eít en compagnie ce n'est pas pour paroîcre
vertueuse, & sage ; mais pour donner preuve
de son impatience de parler & de médire.

Juvénal dir, que les femmes lorsqu'elles
commencent à parler font ceder en caquet
& babil les Grammairiens, les Rethoriciens,
les Avocats & toute une populace enciere.

Les Sages tiennent pour maxime très-véri¬
table , qu'un -homme. qui est babillard &
menteur tient plutôt4du féminin , que du
masculin, & mérite qu'on lui faslè porter des
habits de femme. -

II
Fefvile Philosophant fur le naturel des som¬

mes, la femme dit-il, est un caméléon quise plaisant de ce vent, n'aime point un sujet
que lorsqu'il est présent,

Erìpide dit at.ssi que les femmes- sont les
parfaites ouvrières & ar ifannes de toutes les
mérhanche ez qu'on sçauroit même inventer.La femni' est non feulement la source fon-
damenta e du péché & de la mort, commedit le Sage, mais aussi la forgeronne de tousles malheurs idh monde 5 & celle qui accrut,& accrunit tous les jours les fautes & les ou¬bli» nces des hommes.

Tv-ut aussi que 1e Bœuf est né au travail,le Vautour au vol Je Levrier à-la chasse,l'Asoe au flirdtau, le Cheval à la guerte , leSigne à donnet du plaisir, la Pouìe g-afie àla cuisine, tout ainsi la femme n'est au mon¬de que pour medire & pour mal-faire. ■
Le Cunique Diogene dit, qu'. 1 n'y a pointde plus mauvais .pré âge pour un homme quede faire rencontre d'une femme le matin , •lor qu'il faut qu'il commence que que entre¬prise , parce que n étant q l'une feuune & un .

égeut de toute», forces d'imperfections, elle
ne pronosti ue quiinœffet fo-t malheureux,& s'il réussit dans qudquûne des cho esgqu'ilaura entrepris cette journée il pourra s'ester -
mgr heureux &.en remercier Dieu.
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Enfin les Egyptiens philosophans fur l'o-
rigine des femmes disoient :.Que ie fleuve du
Nil se débordant arrosant la terre grafle &
limoneuse , plusieurs monceaux de terre de¬
meurèrent ensemble ; fur lequel le Soleil dar¬
dant ses rayons, engendra par fa chaleur tou¬
tes so:tesde bêtes, entre lesquelles la femme
se trouve comme la Capitana'.íse.

ADDITION

A llmperfection des Femmes»
La Vérité cfi , que,

LA Femme de l'Empereur Claude, nom»mée Messaline ( comme FHistoire nous
lapprend ) qui pour faire parade de son in¬
tempérance s'en alla un certain jour dans
un lieu infâme où s'expoíant à cens allans
& ye«ans , & ciéfianc même la plus impudi¬
que courtisane du troupeau » elle emporta fur,
elle îa v.étoire de vingt cinq débauchez &
d'avantage , avec tant d'effort qu'elle s'en
retourna chez elle laffée & non rassasiées
Lajsat^uidem vidts Jed nan fatufata, preu¬
ve ma: tsfte de son incontinence.

Lefîoóte Atheneus raconte une hiâojj§

encore plus prodigieuse de la Courtisane
Phçynée, qui gagna tant d'or, d'argent au
Combat d'amour , qu'elle offroit aux habi-
tans de Thebes a fiez de moyens pour rebâtie
les murailles de leur Ville garnie de cent bel¬
les pertes, pourvu qu'ils voulussent mettre suc
chacunes d'icelles cet Epìtaphe. Alixander
ívertit Phlrne mica erexit. Alexandre les à
faites démolir , & la Courtisanne Phtinée les
a faites relever. Plutarque parlant de la même,
dit, quelle fut encore si étrontée que d'offrir
au Temple d'Appollon Une Statue de Venus à
fend d'or avec íes lettres en Grec : Ex Gra~
corum ìnttmpsrantia , voulant dire par là
qu'elle avoit acq is le prix de cette Idole pan
rintemperance des G'ecs.

Jupiter voyant fa Femme Junon extrême¬
ment jalouse de lui, de sotte qu'il ne pouvoit
s'absenter de sá compagnie un seul jour pour
se divertir avec ses amis, fans qu'elle n'espi¬
onnât cù il e'toit > pour Palier chercher &
lui faire mille affronts devant ceux avec qui
il se t roupie, à quoi sont sujettes plusieurs
femmes, ce qui leur cause bien souvent du
chagrin & des malcraitemens , mais quelque¬
fois pas tant qu'elles en méritent. De sorte
q,!e Jupiter connojflânt qu'elle croyoit qu'il
en aïmat une r- tre, s'avi à un certain jour de
parer & orner le mieux qu'il lui secoit possible
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fme S*atue îy'int forme d'une femme , il h
mir toutaupïès de lui & à son côté, il ^'en
alla de >a torte en place publique; deqior fa
femme étoit avertie, jug a quelle avoir en
cela le plus beau moyen du monde pour fer
venger, & d'effet arnva toute en furie & en
colere, & commençi à vomir tontes fortes
d'injure contre cette femme fuppotee ; mais
Jupiter désirant la rendre honteuse & muette*
devant tout le monde , & pour le venger des
affeons & déplaisirs qu'elle lut avoir si ton vent
fait, leva le voile qui couvroît la tête de cette
Statue , eiie reconnut que c'etoit feulement
Une listage de bois» & qu'au lieu d'avoir-
imurié fa Rivale, elle s'e'toit adressée à une

Statué, ce qui la fit taire tout court, & don¬
na sujet de rire à toute la compagnie » & par
cette industrie Jupiter remédia à la jalousie-
in upportable de sa femme. Si les hommes qui
on? des femmes d'un si dangereux caractère
ípivoïenc, ou pour mieux dire faisoient quel¬
ques remedes semblables, il fe trouverait peut-
être que dans la furte dés tenas ils ne seroisnt
pa- si misérables » elles n'étant pas ir,suppor¬
table s.

Les Anciens tenoìent ce proverbe, q ;e la ■
pluye, la fumée 8c la femme fans rairon , jet¬
tent bien ouvent l'hotame hors de la maison»

Saiomoa, Prince en richesse & sagesse fort -

*5
igntìé, dit ea ses proverbes, que qui entre-'
tient chez soi i ne f mme impudique pe-dra
fa sobftanee- qui nurnîfeodum prrdetsubfian-
tiam Juam,

Le sage veyint le danger qu'il y a de con¬
verser avec ies femmes, dit , qu'il aimeroit
beaucoup mieux pour son particulier faire
séjour dans les grottes , & antres affíCi.x, on
cavernes avec les Tygres,]es Lions, & les
Dragons , que de demeurer avec une femme
mauvú e Commemerari Ltenì Draconi magls
p!a Cebit-, quam habitare cunt mnltere nequarne

Le Prophète Zacharie racontant ses visions,
dit avo"r vil une femme prodigieuse assise an
milieu d'un entonnoir avec une masse de
pl itib en sa bouche, & comme il étoit en
peine de sçivoir que vouloit dire ce prodige,
un Ange iui servant de truchement & d'iatee-
prête : lui dit aussi-tèt que cela r'epresentoi»
limage de l'impieté, & dìxit hœc est impie-
tas : En quoi nous voyons que le Ciel pont
dépeindre la malice & l'impieté, ne voulut
»omt la reprefenter fous aucune autre forme
pie fous celle d'une femme : L'entonnoir lui

ggfièryanï deseabeau, signe que î? femme n'est
koint secrette & ne peut rien celer non plus

'|u'un entonnoir qui est percé par les deux
íàous ne peut rien retenir, & je crois que
fout ce sujet Je Prophète yjt ea sa {jonche mje 5
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masse de plomb pot-r lui fermer les lèvres 8C
étoufr:r son babil.

Ec si le Diable est difficilement chasse dit
lieu qu'il possédé , c'est particulièrement
de la tête d'une mauvaúe feirme comme
«eus pouvons voir par la belle cetemonie de
laquelle use ssEglise au Baptême , car bapti¬sant un enfant mâle, le Prêtre exorcisant le
diable , il le nomme vingt fois, mais bapti¬sant une fille, il la nomme trente fois , mon¬
trant par là qu'il est plus difficile à conjurer
au sexe féminin qu'au masculin , à propos de-
quoy le Poète François veillant fur le fait des
Femme, dtt, qu'elles ressemblent à un saint
Michel renversé qui a le diable aux pieds &les femmes à la tête.

Le docte Disciple raconte cette histoire ,

laq»e'!e est au sermon du sixième Dimanche
d'après la Pentecôte. Ce docte Personnagedit : que le diable ayant tente' tren'e trois ans& d'avantage un homme St un e femme pourles mettre en divorce & en mauvais ménage,& voyant qu'il ne pouvoit réussir dans son
entreprise , s'en alla trouver une vielle fem¬
me, avec assurance qu'il lui donner* it une:
paire de souliers neufs & une piece d'argent,
en un mot qu'elle feroít contente, qu'il soidonne ott tout ce qu'elle voudroit pour fa-peine ; si tant étoit qu'elle vint à bout de

faire un divorce entre ces deux mariez seloa
son désir.

Ce pacte donc étant fait ; eecte vieil'e for-*
«iere se voulant montrer beaucoup phi, ha¬bille & beaucoup plus rusée q e le diable ;
contente d'essayer si elle pouvoit venir à boucde son dessein , pour gagner ce qui lui avoícété promis; s'en alla tout aussi-tôt trouvec
secrètement le ma i ; St lui donna parole cer¬
taine que ía femme en aimoit un autre bien
plus étroitement que lui ; & que meme pourplus librement jouir de leur ast ct.ons elle
s'étoit propo'ée de le faire mou ir en lui fai¬
sant prendre du poison qirlquc jour qu'il se-roit pris de vin , ou de quelqu'autre mort.Cette impression donnée au mari, elle s'en
alla peu de temps après trouver fa femme,lui suggérant que son mjri la deiaignoitfifort, qu'il avoir fait çhoix d'en aimer une
autre , & résolu de mettre en elle son cœur Sc
ses affections, aux enseignes qu'il la rega de-roit au souper de travers.

Ce signal fait de parr St d'autre : tous deux
commencerent à s'entrehaïr croyant par pa¬roles de cette vieille de'tcrminée. D'où elle
prit sujet de venir quelque tems après per¬suader la femme qu'il falloic pour gagner lesbonnes grâces de son mari, & charmer pouiíelle au mépris de l'autre toutes íes affections,
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qu'elle mit sous le chevet de son lit un couteau
éi de l'eau bénite , avec assurance que son
mati n'auroit pas \ lu ô. dormi dessus, qu'il *
^'aimeroit & cherùoit plus qu'auparavant.

Le conseil donne & accepté, clîe vint paf
après trouver le mari , & lui déclara que ía
fetr me avoit résolu de le tuer la nuit en dor¬
mant aux enseignes qu'il trouveroic fur le point ,
de ion coucher un couteau & de l'eau bénite
fur le < hevet de son lit. Ce pauvre mari cro¬
yant à cette vieille aridelle, & trouvant
ainsi comme elle lui avoit dît, prit le couteau

en tua fa femme , aimant mieux la faire
mourir, qu'elle lui, quoi qu'ils fe fussent
entr'aimez fans querelle & divorcel'efpacede
trente ans.

Lors le Diable pour accomplir fa promesse ,
yint trouver la ministresse de fa cruauté; &
attachant les souliers qu'il lui avoit promis ar
bout d'une perche , passa devant un ruisseau
où cette vieille terrrre Tavoit du linge, & lui
tendit la griffe, d'.asot ces paroles : méchante
femme, tuas plus feit en trois fours que je
â'ai sfû faire en trente ans, & afin que tune
me trompe & df-çoive, comme tu as fait n'a
guerres ces panvres gens, je ne veux point
m'approcher de toi d'avantrge : tien voilà les
souliers & le reste que je t'si promis pour re¬
compense d'avoir fi bien joué ton personnage

19
en ce que je desirois faire il y a trente aní.

Un certain Pcëce considérant cette His¬
toire , en coucha par écrie ce Prove be :
minjs Dœmonibus tribus affibus est maia ptj«r.

F IN.
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